
TIMBRES-POSTE D’USAGE COURANT 

Un long fleuve pas si tranquille… 

 
Olivier GERVAIS 

 

  

 Le Cercle des Amis de Marianne se définit comme une association spécialisée dont le but est de 

promouvoir l'étude de l'ensemble des aspects liés aux timbres d'usage courant français depuis 1900. 

 
 Dans l’article « La naissance d'un timbre-poste » de la revue Nouvelles d’estampe n° 239 

Monika Nowacka, responsable des collections philatéliques au Musée de La Poste, donne la définition 

suivante des timbres dits courants : 

« Les timbres dits courants restent en service plusieurs années contrairement aux timbres dits 

commémoratifs vendus dans les bureaux de poste sur une période allant de six à sept mois. Ces timbres 

sont émis en grande quantité et en permanence ».  

 Une autre définition est mentionnée dans « Le Patrimoine du timbre-poste français » (ed. 

Flohic) page 159 : « On peut retenir que tout timbre exempt de surtaxe, dont la valeur faciale représente 

exactement l’affranchissement d’un type de pli, qui est vendu pendant toute la période du tarif, et qui 

est imprimé en quantité importante et en plusieurs tirages, est un timbre d’usage courant ». 

 Il apparaît donc que les notions de temps et de volumes imprimés sont importantes pour 

déterminer si un timbre-poste est d’usage courant ou pas.  

 Mais que mentionnent réellement les textes officiels traitant des timbres-poste dits « courants » 

ou « d’usage courant »? 

 

 

 1. Apparition des timbres-poste en 1849 

 
 Les trois premiers timbres-poste français à 20 centimes, 40 centimes et un franc ont été mis en 

vente le 1er janvier 1849 (Annexe 1) . A cette même date est mis en application le décret du 24 août 

1848 portant des modifications sur la taxe des lettres. 

 

 
Extrait de l’avis au public imprimé par l’imprimerie nationale 

Texte du 16 décembre 1848 signé d’Etienne Arago 

 
 Seul timbre-poste est mentionné, il n’est pas encore question de timbres-poste d’usage 

courant… ! 
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 2. Apparition des timbres-poste ordinaires 

 
 La mention timbre-poste ordinaire est utilisée à plusieurs reprises à partir des années 1880.  

En particulier lors de : 

 

- la mise en vente des bandes et enveloppes timbrées dans les bureaux de Paris et certains bureaux de 

département ; 

 

 
Journal des communes de 1882 (p. 350) 

 

- la création des bulletins d’épargne ; 

 

 
Bulletin mensuel n°7 de 1883 (p. 407) 

 

- la précision sur l’affranchissement des correspondances déposées à la poste française en Turquie. 

 

 
Bulletin mensuel n°7 de 1885 (p. 257) 

 

 

 

 3. Apparition des timbres-poste spéciaux en 1914 

 
 Le décret du 11 août 1914 annonçant la création du timbre-poste 10c+5c rouge Semeuse au 

profit de la Croix-Rouge avec la surtaxe directement imprimé mentionne pour la première fois  

timbre-poste spécial. 
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 Il est précisé que le timbre-poste 10c rouge Semeuse surchargé à 5c a contrario demeure un 

timbre-poste ordinaire. 

 

 
 

 La mention timbre-poste spécial sera utilisée jusqu’en 1952. 

 

 
 

 

 

 4. Apparition des timbres-poste commémoratifs en 1922 

 
 La mention timbres-poste commémoratifs fait son apparition pour la première fois en 1922 avec 

la mise en vente de la seconde série au profit de l’Œuvre des Orphelins de guerre alors que la première 

série vendue en 1918 est décrite comme composée de six timbres-poste spéciaux. 

 

 
 

 

 A noter que curieusement le timbre-poste vendu en 1923 à l’occasion du Congrès philatélique 

de Bordeaux a la mention timbre-poste sans suffixe (Fig. 1) alors que le timbre-poste vendu en 1929 

lors de l’Exposition philatélique du Havre est mentionné comme un timbre-poste ordinaire (Fig. 2) 
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Figure 1 

 

 

 
Figure 2 

 

 

 5. Timbres-poste ordinaires de mai 1924 à début 1946 
 

 La terminologie timbres-poste ordinaires est couramment employée à partir de mai 1924. 

 

 
Bulletin mensuel n°15 de mai 1924 (p. 504) 

  

 Les autres valeurs fiduciaires postales mentionnées dans cette note de mai 1924 sont les chiffres-

taxes, les cartes postales, les timbres oblitérés d’avance et les roulettes de timbre-poste. 

 

 Elle est toujours utilisée en janvier 1946 pour détailler les quatre rubriques des timbres-poste de 

la série courante. 
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Note Po.3 du 12 décembre 1946 publiée dans le BO n°1 du 10 janvier 1947 

 

 

 6. Apparition de l’expression timbres-poste d’usage courant en 1927 

 
 L’expression timbre-poste d’usage courant est mentionnée pour la première fois dans le bulletin 

officiel d’avril 1927 page 279 lors d’une note relative au remboursement de la taxe des réclamations. 
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 7. Timbres-poste de la série d’usage courant à partir d’avril 1949 
 

 La note 29-161 du 4 avril 1949 du Bulletin officiel des P.T .T. publie la première liste des 

timbres-poste de la série d’usage courant (annexe 2). 

 

 On ne parle pas encore de timbres-poste d’usage courant mais de série d’usage courant où on y 

retrouve des Blasons, des Cérès (de 1938), des République (dits « Marianne de Gandon »), des timbres 

illustrant des sites et monuments et des timbres de la série Poste aérienne.  

 

 A noter qu’il n’y a pas de classification des timbres et qu’ils sont listés par valeur faciale 

croissante. 

  

 L’instruction du 5 septembre 1974 précise que les timbres-poste sont ordonnancés en fonction 

de la durée approximative de vente.  

 Sont précisées la série courante avec la poste ordinaire et la poste aérienne, la série touristique, 

les timbres « Europa » et les autres timbres avec et sans surtaxe. 

 

 
 

  L’ordre de service du 17 décembre 1975 listant les timbres-poste en service classe les 

différentes émissions en quatre catégories : timbres-poste d’usage courant (TPUC), timbres-taxe, 

timbres-poste préoblitérés et timbres-poste spéciaux avec et sans surtaxe. 

 C’est la première fois qu’une liste mentionne « timbres-poste d’usage courant » comme une 

catégorie à part entière. 

 

 
Doc 406 Po 159 du 17 décembre 1975 

 

 La catégorie timbres-poste d’usage courant est composée de trois séries : 

- la série courante (Blasons, Marianne,…) ; 

- la série touristique ; 

- la série Poste aérienne. 

 

 A partir de la circulaire du 22 janvier 1988 du BOPTT (doc 28 PO7 temporaire) listant les 

timbres-poste en service et produits philatéliques en vente la série touristique est supprimée et les 

timbres-poste la composant deviennent des timbres-poste spéciaux sans surtaxe. (Annexe 3) 
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 8. Timbres-poste d’usage courant de 1991 à 2008 

 
 L’arrêté du 9 juillet 1993 donne des précisions sur la création des timbres-poste  

semi-permanents et les timbres-poste du programme philatélique. 

 

 
JORF n°181 du 7 août 1993 

 

 Nous pouvons en déduire que la nouvelle catégorie de timbres-poste semi-permanents et les 

timbres-poste du programme philatélique ne sont pas des timbres-poste d’usage courant. 

 

 En 2001, dans le Bulletin La Poste la « Famille comptable 01 » regroupe les timbres-poste 

d’usage courant regroupant la série courante « Marianne du 14 juillet » et la série poste aérienne. 

 

 
Bulletin officiel de 2001 

 

 

Les timbres surchargés « Saint-Pierre et Miquelon » et « Mayotte » sont référencés dans la série 

courante elle-même constituante des timbres-poste d’usage courant. 

 

 
Bulletin officiel de 2001 

  

 

 Les autres catégories de timbres-poste sont les timbres-poste préoblitérés d’avance (famille 

comptable 02), les timbres-poste spéciaux du programme philatélique sans et avec surtaxe et les timbres 

de service UNESCO et Conseil de l’Europe (famille comptable 04) 

 

 Les blocs-feuillets gommés « Les couleurs de Marianne » en Francs (2001) et en Euros (2002 

et 2004) et les carnets autoadhésifs mixtes commémorant une émission ne sont pas listés dans les 

décrets détaillant le programme philatélique annuel. Ils sont assimilables à des tirages spéciaux 

imprimés lors d’un évènement généralement philatélique. 
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 Les timbres d’usage courant avec une personnalisation attenante, vendus par correspondance ou 

lors de manifestations philatéliques, ne sont pas des timbres-poste d’usage courant. 

 

 Les timbres reprenant l’effigie d’une Marianne pour une cause (ex : Solidarité Asie) sont des 

timbres-poste spéciaux du programme philatélique et rentrent dans la série commémoratifs et divers. Ils 

ne sont donc pas des timbres-poste d’usage courant. 

 

 
Arrêté du 14 février 2005 – JORF n°46 du février 2005 

 

 

 

 9. Timbres d’usage courant depuis la Charte de la Philatélie 2009 
 

 La Charte de la Philatélie 2009, signée la 24 juin 2009, définit quatre familles de timbres : 

- le timbre d’usage courant – La Marianne ; 

 

 
 

- le timbre commémoratif listé dans le programme philatélique annuel fixé par Arrêté ministériel 

après avis de la Commission des Programmes ; 

- le timbre d’écriture ; 

- le timbre personnalisé.  

 La description de la première famille est succincte et se réduit désormais à la Marianne choisie 

par le Président de la République sans autre précision. 

   

 A noter que timbre-poste d’usage courant (TPUC) a été remplacé par timbre d’usage courant 

(TUC) et qu’il n’y a plus de notion de tirage spécial.  

  

 Les timbres d’usage courant surchargés de Saint-Pierre et Miquelon jusqu’à la « Marianne et la 

Jeunesse » y comprise, sont des timbres d’usage courant. 

 

 Les produits philatéliques reprenant l’effigie de la Marianne en cours s’ils sont vendues dans 

tous les circuits de distribution (bureaux de poste, Carré d’Encre, par correspondance, service clients 

de phil@poste et site www.laposte.fr) sont des timbres d’usage courant. La notion de disponibilité dans 

les bureaux de poste est importante pour classifier ou pas dans la catégorie timbres d’usage courant. 

 Les émissions sans impression de bandes phosphorescentes (hors Marianne au tarif Ecopli) ne 

sont pas des timbres d’usage courant.  
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 10. Timbres d’usage courant depuis la Charte de la Philatélie 2018 

  
 En préambule de la Carte de la Philatélie 2018, signée le 7 juin 2018, il est mentionné que « La 

Charte de la Philatélie, signée en 2009, est issue des Etats Généraux de la Philatélie de 2008. L’évolution 

du marché et des techniques, l’émergence sur une grande échelle du numérique et de nouveaux moyens 

de communication et de la généralisation du traitement industriel du courrier par La Poste nécessitent 

son adaptation ». 

 
 Les familles de timbres-poste passent de quatre à six : 

- le timbre d’usage courant 

 

 
  

 Il est toujours mentionné que le timbre d’usage courant est choisi par le Président de la 

République française. Sont précisés désormais les formats de mise en vente : les planches, les blocs ou 

mini-feuilles, les roulettes, les carnets et les entiers postaux. 

 

- le timbre du programme philatélique 

- le timbre spécial à tirage limité 

 

 
 

- le timbre de correspondance 

 

 
 

- le timbre collector 

- le timbre personnalisé 
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 Depuis la Charte de la Philatélie 2018 et sa nouvelle classification, une évolution majeure est 

intervenue dans le périmètre de définition des timbres d’usage courant.  

 

 Les blocs-feuillets spéciaux, les produits philatéliques, les carnets avec feuillets, …, vendus lors 

de manifestations philatéliques utilisant des Marianne rentent dans la catégorie des timbres spéciaux à 

tirage limité et ne sont plus des timbres d’usage courant. 

 Il en est de même des valeurs faciales « Marianne l’Engagée » surchargées « SPM », « 50 ans 

gravés dans l'histoire » et « 20-07-2018 ~ 31-12-2018 » avec un prix de vente supérieur à la valeur 

faciale indiquée. 

 

 Cette dernière classification s’applique désormais. La première Marianne concernée est la « 

Marianne l’Engagée » mise en vente le 23 juillet 2018. 

 

 

 Conclusion 
 

 La terminologie timbres-poste d’usage courant est apparue dès 1927 mais n’a réellement été 

utilisée pour une classification qu’à partir de 1975. 

 

 Les timbres dits « courants » au fils du temps ont été listés dans diverses rubriques : 

 « timbres-poste ordinaire », « timbres-poste de la série d’usage courant », « timbres-poste d’usage 

courant » et désormais « timbres d’usage courant » 

 Le contenu a évolué en fonction des textes officiels pour ne plus intégrer désormais que la 

Marianne choisie par le Président de la République. 

  

 Les définitions des timbres dits « courants », des timbres dits « commémoratifs »,… mentionnés 

dans de nombreux ouvrages ou publications restent donc du domaine de l’écriture philatélique qui a 

souvent tendance à s’éloigner des textes officiels. 

  

 En conclusion revenons toujours aux sources officielles pour éviter des erreurs, des omissions 

ou des imprécisions. 
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Annexe 1 
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Annexe 2 

 

 

 
 

Marianne n° 138 – 1er trimestre 2023 Page | 22  



  

Annexe 3 
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